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IMPRIMERIE.

art ayant cesse' d’étre un secret dans la Cité des doges‚ une concurrence

ardente s’établit : les imprirneurs aflluérent 51 Venise, ou ils trouvaient le débit

de leurs éditions , que mille navires emportaient dans toutes les parties du

monde. A cette époque, d’importantes, d’adrnirables publications sortent &

l’envi des nombreux ateliers vénitiens : Christophe Waltdorfer, de Ratis-

bonne, donne, en 1471 , la premiere édition du Décaméron, de Boccace

(dont un exemplaire s’est vendu 52,000 francs ä la vente Roxburghe); Jean
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Fig. io7.— Marque de Simon Vostro, imprimenr Fig. 408. — Marque de Galliot du Pré.

äi Paris, en 153i‚ demeurant rue Neuve-Nostr& libraire ä Paris (1531).

Dame, ä l'enseigne de Saint-Jean l‘livangéliste.

de Cologne fait, la méme année‚ la premiere e'dition datée de Térence;

Adam de Ambergau I‘élI'fipl‘irfie, aprés les éditions de Rome, Laciance et

Virgile, etc. Enfin Venise avait eu déjä plus de deux cents imprimeurs,

lorsqu’en 1494, entra dans la carriére le grand Alde Manuce, précurseur

des Estienne, qui furth la gloire de l’irnprimerie francaise.

Sur tous les points de l’Europe, l’iniprimerie se répandait et florissait

(tig. 402 ä 4i4\ , et toutefois les impriineurs négligeaient souvent, peut—étre

avec intention, de dater leurs productions. Dans le cours de 1469, il n’y eut


